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Imr mewMB a long terme, c'est vivre 

avec un endosseur pendant 3 ou 4 ans 

73 A 

M. Raymond Robitallle attend que la justice tranche le différent 
l'opposant à l'entreprise qui lui a retiré la voiture qu'il avait louée pour 
quatre ans. En attendant, Il prend l'autobus... 

JEANNE 
DESROCHERS 

• es 24 OOO 
• a Q u é b é c o i s 
qui ont signé un 
contrat de loca­
tion de voiture 
particulière pour 
deux , t ro i s ou 

quatre ans se sont-ils tous 
fourvoyés? Ou est-ce que les 
50 plaintes recueillies par les 
ACEF (association coopérati­
ve d'économie familiale) pro-
viendraient de gens particuliè­
rement malchanceux, ou par­
ticulièrement plaignards? i 

Depuis des années certaines 
compagnies fournissent à 
leurs employés une « flotte » 
de véhicules de location qu'ils 
renouvellent de quatre ans en 
quatre ans, et semblent bien 
s'en porter. 

Cè qui est nouveau dans le 
paysage, c'est que les fabri­
cants d'autos se font endos­
seurs, à la fois par le biais de 
la vente par mensualités et par 
la location à long terme. Cela 
leur permet d'offrir à des prix 
plus alléchants polir le con­
sommateur des voitures àont 
les prix ont grimpé beaucoup 
plus vite que l'inflation. 

La publicité aguichante, 
frisant la malhonnêteté, et des 
arguments de vente affirmant 
qu'il n'y a « pas de problème » 
attirent vers la location des 
gens qui ne comprennent pas 
le système. Du moins pas 
avant que le ciel ne leur tom­
bésur la tête. 

11 faut c o m p r e n d r e que 
l 'acheteur est responsable 
d'un prêt bancaire. Si vous 
achetez une vo i tu re de 
$17 500 en faisant un em­
prunt à la banque, pour paie­
rez $487,71 par mois, pendant 
quatre ans. Pourquoi la même 
voiture ne vous coûterait-elle 
que $364 de mensualités avec 
un programme de location à 
long terme? 

Parce que le locateur-con­
cessionnaire vous la vend un 

peu moins cher, peut-être au­
tour de $15 000. Et parce 
qu'au bout de quatre ans vous 
(et votre endosseur) devrez en­
core une certaine somme à la 
banque, la somme que devrait 
valoir la voiture à ce moment-
là. Vous vous engagez soit à 
acheter la voiture pour cette 
somme qu'on appelle la va­
leur résiduelle, soit à accepter 
que le locateur tente d'obtenir 
ce prix d'un autre acheteur. 

Supposons qu'on a fixé la 
valeur résiduelle autour de 
$4 500. Au bout de quatre ans, 
le consommateur qui n'a pas 
lu toutes les clauses de son 
contrat, et qui n'a pas envie de 
racheter la voiture'lui-même, 
sera surpris qu'on lui parle 
d'une usure anormale et d'un 
kilométrage excessif. La voitu­
re ne vaudrait plus que 
$3 000, et la différence sera à 
ses frais. 

une feuille informatisée indi­
quant comment sont répartis 
ses 48 paiements. À la ligne du 
24e paiement, la feuille infor­
matisée indiquera que le prêt 
de $15 000 dépasse encore 
$11 000. Les premiers 24 mois 
n'auront réussi à rabattre que 
quelque $4 000 (tout le reste 
étant intérêts), alors que les 
derniers 24 mois en rabat­
tront presque $7 000, pour 
laisser la valeur résiduelle pré­
vue de $4 500. 

Le consommateur qui aban­
donne à mi-chemin est la vic­
time du système. La voiture 
est plus dépréciée que la 
créance; il y a bien des risques 
qu 'on ne puisse vendre 
$11 000 une voiture de deux 
ans qui valait entre $15 000 et 
$17 500 au départ. C'est celui 
qui brise le contrat qui paye la 
différence. 

Bris de contrat 
« Pas de problèmes » dit le 

vendeur entreprenant au con­
sommateur qui se demande 
s'il peut changer d'idée en 
cours de contrat. 

Les commerces qui ont une 
longue expérience de loca­
tion, et qui ont l'intention de 
rester sur le marché, évitent 
de tels mensonges, comme ils 
évitent les clauses trop abusi­
ves. Le client saura dès le dé­
part, par exemple, qu'il devra 
payer trois mois de pénalité 
s'il brise son contrat au cours 
de la première année. 

Si le client veut, à mi-che­
min, acheter la voiture qu'il 
louait jusque là, il pourra pen­
ser qu'il a payé la moitié de sa 
dette. C'est compter sans la 
valeur résiduelle qu'on a.reti­
rée du paiement, .le $4 500 de 
notre exemple qui attend au 
bas de la liste, au 48e paie­
ment, et sur laquelle on paie 
de l ' intérêt tout ce temps, 
comme sur le reste. 

Certains commerçants pren­
nent le temps d'informer le 
consommateur, de lire avec 
lui le contrat, de lui remettre 

M. Jean-Guv Glguère ne se 
sert presque plus de sa 
voiture de location, de 

crainte de payer un surplus 
de kilométrage. 

louer ou acheter? La brochure présentée ici par Louise Rozon 
et Robert Lamarche (au prix de $4) permet de comparer achat 
et location. 
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VALIQUETTE 
V O U S PROPOSE 

PEERLESS ET 
C0NG0LE11 

LES FABRICANTS DE 
REVÊTEMENTS DE SOL 

DE QUALITÉ SUPÉRIEURE 

Congoleum 

Congoleum présente 
un triomphe technologique 
en revêtement de vinyle. 

Revêtement incrusté. 

I 

SCUFF-TUFF" 
Protège les 

revêtements de 
sol contre les 

ôraflures. 

TRIUMPH 

Le revêtement de sol de grande qualité. 
Nylon Peerlon Plus 

Fibre de nylon caractérisée par un profil en 
travers trilobé modifié qui camoufle mieux 
les taches. 

Résistance aux taches 

Traitement anti-taches «Scotchgard» assurant 
une protection supérieure contre les taches. 
Un système nouveau et amélioré super-effica­
ce. 

PeerStat 

Protection antistatique incorporée directement 
dans la fibre de tapis. 

Protection contre la saleté 

Traitement «Scotchgard» 3M donnant un 
tapis non salissant. 

Endos 100% polypropylene 

. Excellente résistance à la moisissure, au 
mildiou et aux dommages causés par l'eau 
dans des conditions d'utilisation normale. 

Résistance à l'abrasion 

Interiors bénéficie d'une garantie résidentielle 
de cinq ans. 

S STAINRELEASE 
TraHtmint antl-ttches 
SCOTCHGARD de 3M 

C)j(îî wdeizrvcuiï am l'exhâimw... 
' A L I Q U E T T E 

R E V Ê T E M E N T D E S O L 

LAVAL 
47B bai DesLaurenthics 

(PontVïau), Laval 
667-6150 

POUR LA DEUXIEME ANNEE 
CONSÉCUTIVE 

STEUSTACHE 
455 bout. Arthur-Sauvé 

StEustache 
4727152 

MONTREAL 
1000 boul. StJean 

(Pîc-Claire), Montréal 
Ouverture bientôt 
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La location d'une auto à long terme est 
une entreprise risquée et coûteuse 
J E A N N E D E S R O C H E R S 

B « J'ai loué à l'aveuglette. Je me 
suis laissé avoir par les annonces. 
Après 28 mois de paiement, ça 
me coûterait $4000 pour me dé-
barasser de mon obligation. Et je 
serais à pied. Dans le moment je 
ne suis pas beaucoup mieux qu'à 
pied, de toute façon, parce que je 
ne veux pas dépasser le millage 
prévu au contrat ». 

Jean-Guy Giguère a loué une 
voiture pour les mauvaises rai­
sons. Il croyait pouvoir jouir de la 
voiture en toute liberté, que l'en­
treprise qui vous loue une voiture 
se chargeait de l'entretien. « Puis­
que c'est leur auto... » 

La beauté du système, juste­
ment, c'est que c'est votre auto 
quand il s'agit d'assumer les obli­
gations, mais que c'est leur auto 
jusqu'à ce que vous l'ayez entière­
ment payée. C'est comme acheter 
à tempérament (la solution la 
moins chère actuellement, car les 
fabricants financent à un taux in­
férieur à celui des banques), mais 
avec un endosseur encombrant. 

La location à long terme est un 
contrat très contraignant, no­
nobstant la publicité abusive qui 
vous fait croire que c'est la façon 
de toujours rouler avec une voitu­
re neuve, pour SI00 par mois. 

La publicité trompeuse, c'est 
justement la première chose que 
la loi pourra régler. Et l'Office de 
la protection du consommateur a 
commencé à s'y attaquer. Les au­
tres clauses abusives et arbitrai­
res, comme les pénalités lors d'un 
bris de contrat, seront plus diffi­
ciles à régler, parce qu'elles relè­
vent du code civil. Plusieurs cau­
ses sont actuellement devant les 
tribunaux, ce qui permettra d'éta­
blir une jurisprudence. 

Ce que Jean-Guy Giguère ne sa­
vait pas de la location à long ter­
me, c'est ce que le consommateur 
ordinaire ignore aussi. Des choses 
qu'on continuera d'ignorer si les 
vendeurs de cette industrie, qui 
improvise un peu trop au goût 
des défenseurs du consommateur, 
n 'apprennent pas à informer 
honnêtement le client. « Pas de 
problème » répond-on à toutes les 
questions, alors qu'on devrait ex­
pliquer soigneusement quels pro­
blèmes peuvent surgir. Le contrat 
en contient 8 ou 10 pages de pro­
blèmes prévisibles, relevant tous 
de la responsabilité du client. 

Évidemment, le consommateur 
a le tort de ne pas lire avant de 
signer. Mais puisqu'on lui assure 
qu'il n'y aura pas de problèmes... 
et puisque de toute façon person­
ne ne peut lire uix pages de phra­
ses comme « le temps est de l'es­
sence de la présente Conven­
tion ». 

Jean-Guy Giguère a loué la voi­
ture quelques mois avant son ma­
riage, alors qu'il faisait beaucoup 
de kilométrage pour fréquenter 
sa fiancée. Il ne roule presque 
plus, pour ne pas faire monter les 
pénalités (en moyenne, après 
25 000 kilomètres par an, on paye 
5 ou 6 cents par kilomètre excé­
dentaire). Après 28 mois de paie­
ments, notre homme pourrait 
acheter pour $6 800 une voiture 

Moscou 
manque de 
chambres 
d'hôtel 
Associated Press 

MOSCOU 

• Les responsables moscovites 
viennent d'approuver l'ouverture 
d'un hôtel en coopérative dans 
l'espoir d'encourager de telles ini­
tiatives et de faire face au man­
que de chambres dans la capitale 
soviétique, a rapporté hier l'agen­
ce T A S S . 

La ville compte 50 hôtels d'État 
mais lès Soviétiques se rendant à 
Moscou se trouvent souvent dans 
l'impossibilité de réserver une 
chambre, à moins qu'ils soient là 
pour affaires. 

Et même dans ce cas, si leur or­
ganisme n'est pas considéré com­
me important, ils ont beaucoup 
de mal à trouver mieux que des 
dortoirs. 

Moscou a aussi une dizaine 
d 'hô te l s gérés par In tour is t , 
l 'agence publique de voyages, 
mais seuls les étrangers peuvent y 
séjourner. 

Les chambres de ces établisse­
ments sont également en nombre 
insuffisant, en particulier lors de 
l'augmentation estivale de la fré­
quentation. 

L'agence T A S S a précisé que ce 
nouvel hôtel ouvrirait ses portes 
d'ici à la fin de l'année. Un bâti­
ment de quatre étages, sur le bou­
levard Pctrovski dans le vieux 
centre-ville, est actuellement en 
cours de rénovation mais T A S S 
n 'a pas ind iqué c o m b i e n de 
chambres il aurait. 

L'agence a ajouté que ce nouvel 
établissement, appelé Pannonia, 
était commandité par l'hôtel pu­
blic Budapest. 

Elle a aussi indiqué que les au­
torités tablaient sur un millier de 
chambres supplémentaires, grâce 
aux hôtels en coopérative, sur les 
cinq prochaines années. 

qui en valait $9 300 à l'origine; 
ou il pourrait payer $4 000 pour 
se débarasscr de son obligation, 
et continuer à pied. 

Il préfère continuer les paie­
ments, ménager la voiture, et 
prier qu'on ne lui cherchera pas 
des bibite qui feraient monter la 
facture de $3 600 (valeur rési­
duelle) qu'il devra à la fin du 
contrat de quatre ans. 

Jean-Guy Giguère a appris à 
calculer. 11 ne louera plus jamais 
de voiture à long terme. 

Pour certains, 
une bonne affaire 
Le dernier numéro du mensuel 

américain Consumer Reports ex­
plique la vogue de la location à 
long terme (pour les voitures de 

promenade) par les augmenta­
tions de prix et les déductions 
moins généreuses du fisc. Le ma­
gazine conclut que la location 
peut être avantageuse pour ceux 
qui ne conservent leur voiture 
que trois ou quatre ans, qui n'ont 
pas un gros montant initial à con­
sacrer à cet achat, et n'aiment pas 
emprunter à la banque. 

O n ne recommande pas de lais­
ser une vieille voiture en échange 
au locateur; le client obtiendra 
probablement plus en la vendant 
lui même. 

À la fin du contrat, le client 
américain risque moins les factu­
res gonflées, car chez lui la loi 
oblige le locateur à définir l'usure 
anormale. Au Québec, le vide ju­
ridique laisse place à des prati­

ques abusives dénoncées par 
l 'ACEF (Association coopérative 
d'économie familiale). 

D'un côté comme de l'autre de 
la frontière, on recommande au 
consommateur de se méfier des 
mensualités trop basses. Si on ne 
passe pas à la caisse au début 
(avec une bon paiement initial), 
on y passera à la fin, quand il fau­
dra payer la valeur résiduelle. 

La revue américaine conseille 
de ne jamais signer un contrat qui 
vous pénalisera si la voiture est 
perdue ou volée; un conseil peu 
utile pour les Québécois, puisque 
tous les contrats, semble-t-il, 
comprennent cette clause. Cela 
risque de durer jusqu'à ce qu'on 
obtienne un contrat-type, comme 
cela se fait pour les autos usagées. 

PHOTO ROBERT NAOON, La Presse 

M. Jean-Guy Giguère a loué une voiture pour les mauvaises raisons. 

Que ce soit le baseball, 
le golf ou encore les premiers 

tours à bicyclette de votre fille. 
ces bons moriients 

grâce à une caméra vidéo 
de 

• FORMAT SUPER VHS 
«Pour des images incomparables» 

• AUTO-IRIS 
• AUTO-ZOOM 
• AUTO-FOCUS 

VM-22 

y HITACHI 
LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS 

CAMÉRA VIDÉO VHS-C 
SENSEUR D'IMAGE À MOS/SEMI-
CONDUCTEUR À OXYDE DE MÉTAL) 
CIRCUIT HQ POUR UNE IMAGE 
SUPERBE 
REJOUE DANS LE VISEUR 

VMC-30 A 

Eft HITACHI 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

CASSETTE VHS-HQ PLEIN FORMAT 
(2 HEURES) 
DATE ET HEURE 
«SHUTTER» HAUTE-VITESSE 

VM-3000 

VIDEO 8 
NOUVEAU STANDARD INTERNATIONAL 
JUSQU'À 2 HEURES 
D'ENREGISTREMENT PAR CASSETTE 
MISE AU POINT AUTOMATIQUE 
REJOUE DANS LE VISEUR 
ZOOM 
INTÉGRÉ 

CCDV5 

BELLE PRIME! 
OBTENEZ GRATUITEMENT 

SEPT CASSETTES SONY, UNE CASSETTE 
DE NETTOYAGE ET UNE PILE 

RECHARGEABLE, LE TOUT D'UNE VALEUR 
DE PLUS DE 200* À L'ACHAT D'UN 

CAMESCOPE CCDV5, CCDV110 OU CCDV9. 

VIDÉO PRO 

ZOOM MOTORISÉ À VITESSE VARIABLE 
MISE AU POINT AUTOMATIQUE 
GÉNÉRATEUR DE CARACTÈRES 
IRIS AUTOMATIQUE OU MANUEL 
REJOUE DANS LE VISEUR 
TUBE À CCD 

mo$r-MB£ffr 
fausud de Métropp//ta//?J 

ï5ffûAutoroi/fâ} 44ûoûe$f 
fà /'est de /'autoroute des Laurent/des/ 

arciTiDNiauB 
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Les utilisateurs de risquent la folie 
Associated Press 

BOSTON 

• Les athlètes qui s'adonnent a 
des prises massives de stéroides 
afin d'augmenter leur musse mus­
culaire risquent la depression, de 
très sérieux problèmes mentaux 
et d'être atteints de comporte­
ments qui relèvent de la folie. 

Selon une récente étude de 
chercheurs américains, les ris­
ques psychiatriques dûs à la prise 
de stéroides anabolisants seraient 
beaucoup plus nombreux et in­
quiétants que ceux énoncés jus­
que là. 

Les recherches dirigées par le 
Dr Harrison G . Pope, basées sur 
l ' interview d'athlètes, ont dé­
montré que le tiers d'entre eux 
souffrent de désillusions, d'hallu­
cinations, de coups de folie, de 
dépression et d'nutrcs troubles 
qui résultent probablement de 
I usage des stéroides. 

Le Dr Robert Voy , directeur de 
la médecine du sport pour le Co­
mité olympique américain, a af­
firmé que ces résultats recoupent 
ses conclusions de praticien : 
«Ceux qui ont été confrontés à 
des athlètes dopés connaissent 
bien ces symptômes», a-t-il décla­
ré. 

Le Dr Herbert Haupt du Baptist 
Hospital de St. Louis (Missouri) 

approuve: «Ces athlètes dévelop­
pent des comportements agressifs 
et violents. Leur personnalité se 
scinde fréquemment en docteur 
Jekyll et M. H y d e » . 

Le Dr Pope est sûr, par le biais 
d'autres recherches, que des mil­
liers d'Américains s'administrent 
illicitement des stéroides afin de 
retarder l'affaissement des mus­
cles. 

Pope, psychiatre au McLean 
Hospital de Belmont (Massachu­
setts), a conduit les plus récentes 
études en compagnie du Dr Da­
vid L. Katz de la Harvard Medical 
School. Elles ont été publiées 
dans le numéro d'avril de l'Ame-
rican Journal of Psychiatry. 

Gros et fort 
Ils ont interviewés 41 amateurs 

de culture physique et joueurs de 
football américains qui ont utilisé 
des stéroides anabolisants. Neuf 
présentaient des symptômes de 
délire ou de dépression, et cinq 
autres des t roubles mentaux 
moins importants. 

Les troubles mentaux dus à 
l'usage de stéroides varient énor­
mément selon les utilisateurs. 
«Quelques-unes des personnes 
que j'ai questionnées avaient in­
gurgité des doses massives de sté­
roides sans avoir ressenti le moin­
dre désagrément psychiatrique», 
a souligné Pope, avant d'ajouter: 

« Mais d'autres, utilisateurs de fai­
bles quantités, ont souffert de 
dramatiques troubles mentaux. Je 
suis incapable d 'exp l iquer le 
pourquoi de cette vulnérabilité-
différente.» 

Dans la majorité des cas, les 
utilisateurs n'ont de troubles que 
lors de l'absorption des stéroides. 

L'un des utilisateurs interviewé 
avait ainsi acheté une vieille voi­
lure et s'était délibérément écrasé 
contre un arbre à 70 kmh alors 
qu'un ami le filmait en vidéo. Un 
autre était devenu fou de voir que 
le conducteur qui le précédait 
avait oublié d'éteindre son cli­
gnotant. Au feu suivant, il avait 
bondi de sa voiture et avait fait 
éclater le pare-brise de ce conduc­
teur distrait. 

Exemples saisissants 
Voici d'autres exemples saisis­

sants: 

• U n jeune garçon avait acheté 
$20 000 une voi ture de sport 
après une prise de méthandrosté-
nolone. Après arrêt du «médica­
ment», il s'est aperçu qu'il ne 
pouvait pas la payer et a dù la re­
vendre. L'année suivante, à nou­
veau sous l'emprise de stéroides, 
il avait acheté une autre voiture 
de sport $25 000. 

• U n utilisateur a été fortement 
déçu de ne pas arriver à soulever 
la voiture qu'il voulait retourner. 

• Beaucoup d'utilisateurs de sté­
roides sont devenus paranoïaques 
et cru être volés par leurs amis 
qui voulaient aussi leur prendre 
leurs fiancées. 

• D'autres en revanche, se sont 
trouves en état d'euphorie totale. 

Pope a relaté avoir entendu 
parler d'individus mis en prison 
pour avoir commis des attaques à 
mains armées sous l'emprise de 
stéroides. 

Les médecins se sont encore 
aperçus que les athlètes dopés uti­
lisaient des quantités de stéroides 
de 10 à 100 fois plus importantes 
que ce qu'annonçaient leurs esti­
mations. Certains allant même 
jusqu'à mélanger les genres de 
prises: en pilules, en piqûres ad­
ditionnées d'hormones vétérinai­
res. 

Les stéroides ont des effets phy­
siques secondaires dramatiques: 
lésions au foie, stérilité, atrophie 
des testicules. Chez les femmes, 
leur usage développe la barbe et 
aggrave la voix. 

Les chercheurs se sont aussi 
rendus compte que les stéroides 
augmentent parfois dramatique­
ment la masse musculaire. Le cas 
typique est celui d'un garçon de 
18 ans qui soulevait 61 kilogram­
mes. Deux ans plus tard, après 55 
semaines d'usage de stéroides, il 
pesait 104 kg et en soulevait 297. 

La sidérodromophilie: un jeu qui peut mener loin 
PATRICK D E S S A V I E 
de I'Associated Press 

• Qu'ils soient adeptes des échel­
les H O , N, Z ou autres, ils sont 
des centaines de milliers de par le 
monde à partager une même pas­
sion intransigeante qui les pousse 
à la perfection : le modélisme fer­
roviaire. 

louer au train, ça commence à 
l'âge des culottes courtes et des 
«tchouck-tchouck» dans la cour 
de récréation. Cela dépasse rare­
ment le stade de l'adolescence. 
Mais si les symptômes persistent 
au-delà, c'est que l'on a contracté 
la «s idérodromophi l ie» , autre­
ment dit l'amour du chemin de 
fer. 

« T o u t le jeu du modélisme fer­
roviaire, c'est de se rapprocher le 

plus possible de la réalité, tant 
dans le réseau lui-même que dans 
son décor» , expliquait récem­
ment lean-Louis Serantinsky, un 
spécialiste de la question qui 
s'adressait à une réunion de mo­
délistes. 

Jouer au train peut mener très 
loin. On commence par un ovale 
que l'on pose sur la moquette du 
salon. Puis on améliore les équi­
pements, on échafaude des scéna­
rios où les rames se croisent et 
manoeuvrent. Le réseau devenant 
fonctionnel, on finit par le rendre 
fixe, dans un grenier ou un sous-
sol. O n devient alors un vrai fer-
roviphile, de plus en plus exi­
geant envers soi-même. 

O n soigne le décor pour le rap­
procher de la réalité. Il faut res­
pecter les fameuses échel les. 
L 'HO ( 1 sur 87 ) est la plus prisée, 

mais il faut quand même beau­
coup de place. Ceux qui en possè­
dent moins choisissent l'échelle 
N ( 1 sur 160) qui permet de faire 
rouler de grands convois mais 
rend plus difficile la réalisation 
des décors totalement miniaturi­
sés. Certains passionnés d'électro­
n ique et d ' in format ique vont 
même plus loin en imposant à 
leurs trains des modes de fonc­
tionnement que ne renieraient 
pas les responsables d'exploita­
tion des lignes véritables. 

Tous les milieux 
Les modélistes ferroviaires se 

recrutent dans tous les milieux et 
pas seulement parmi les actifs ou 
rétraités. Mais tous ont un point 
commun : l'amour des trains. 

Cette passion conduit certains 
dans une voie très spéciale: la va­

peur vive, qui représente pour 
l'amateur le vrai chemin de fer 
d'antan en miniature. 

Les locomotives construites par 
les adeptes de la vapeur vive sont 
des copies conformes des «mons­
tres» du rail d'avant-guerre: il ne 
leur manque pas une bielle, un 
tuyau, un manomètre ou un le­
vier de frein. Ces engins, de 60 
centimètres env i ron, fonction­
nent au charbon et peuvent trac­
ter jusqu'à une tonne. Le mordu 
en bleu de chauffe, foulard au 
cou et casquette, comme les héros 
de romans, peut ainsi conduire 
son convoi assis derrière la ma­
chine et le tender et sillonner, en 
humant la fumée, son réseau édi­
fié entre les massifs du jardin. 

De doux rêveurs à la recherche 
des émotions de leur enfance, ces 
modélistes? 

iPfT fêtons notre 

1 9 M i i a 

W: Il 

TELECOULEURS 
E T A I T 

SONY K V 1 9 2 6 599$ 
>j K V 2 0 8 0 999$ 
»i K V 2 0 6 3 699$ 
n K V 2 7 8 0 1599$ 

SANYO 3 1 C 3 6 6 299$ 
J J 1 2 C 7 6 0 749$ 
J J 9 1 C 6 5 1 749$ 
J J A U M 2 7 0 1399$ 
J J A U M 2 6 9 1900$ 

TOSHIBA C T 9 1 7 599$ 
» J C X 2 8 4 7 999$ 

MITSUBISHI C K 2 0 0 3 599$ 
J J C S 2 0 5 6 899$ 

P O U R 

549 s 

899 s
 STEREO 

659 s 

1 499 $
 STEREO 

269 s 

679 s
 STEREO 

649S
 STÉRÉO 

1149 S STÉRÉO 

1 400 S
 STÉRÉO 

529 s 

939 s
 STEREO 

569 s 

799 s 

MAGNÉTOSCOPES 
MITSUBISHI H S 4 2 2 1300$ 1149 s 

J J H S 4 0 2 799$ 749 s 

BELCOR 399$ 359 s 

TOSHIBA W6555 529$ 499 s 

SANYO V R 2 3 5 1 499$ 449 s 

HI Fl 
SONY S T R A V 8 5 0 899$ 649 s 

J J S T R A V 6 5 0 649$ 569 s 

J J S T R A V 5 5 0 549$ 489 s 

J J T C W 5 5 0 499$ 399 s 

J J T C W 7 5 0 649$ 549 s 

J J P S L X 5 2 0 349$ 289 s 

J J S E N 2 7 0 999$ 849 s 

J J F H 2 0 9 799$ 649 s 

3 8 1 - 9 2 6 1 
S e r v i c e à d o m i c i l e 

pa r n o s t e c h n i c i e n s . 
C a m é s c o p e à louer 
p o u r v o s v a c a n c e s . 

LECTEUR AU LASER 
É T A I T P O U R 

SONY C D P M 3 5 299$ 259 s 

J J C D P 3 5 0 349$ 299 s 

J J C D P 5 5 0 399$ 349 s 

J J C D P C 5 F 649$ 569 s 

TELEFUNKEN 1 0 1 0 299$ 249 s 

SANYO C P 7 0 0 449$ 299 s 

J J C P 7 1 0 399$ 299 s 

MICRO-ONDES 
SANYO E M 2 6 0 239$ 

„ E M 2 7 0 299$ 
J J E M 3 6 4 429$ 

TOSHIBA E R X 4 6 4 0 249$ 
I) E R X 1 8 5 0 449$ 
jj E R X 1 6 5 5 399$ 

209 s 

279 s 

389 s 

229 s 

399 s 

359 s 

CAMÉRA 
CCDV4 
CCDV5 
CCVV9 
SANYO V M D I 

1999s 

1799s 

2299 s 

1899 s 

sur place 
sur place 
sur place 
sur place 

Radio portatif • Réveille- matin • Téléphone 

Rabais allant jusqu'à 1 0 0 $ 
• P lusieurs autres spéc iaux e n magasin et Ils seront of ­

fer ts e n magasin seulement. Va lab le jusqu'au 30 avril 
1988. 

• Cer ta ins modè les peuvent être d e s démonstrateurs 
o u d e s fins de l ignes. 

Ces prix sont valables pour achat comptant et emporté. 

CENTRE ÉLECTRONIQUE 
COMPLET 

• Télé # Vidéo t Audio 

47, rue Fleury ouest 

Dernier appel pour le 
rappel de certaines 
fixations Tyrolia 
• Les consommateurs qui ont 
acheté des fixations de ski T y ­
rolia au cours des dernières an­
nées devraient vérifier si elles 
figurent sur la liste noire du fa­
bricant Tyrol ia Freizeitgerate. 

La compagnie a annoncé ré­
cemment le rappel volontaire 
aux États-Unis et au Canada de 
certains modèles de fixations 
de ski fabriqués entre 1982 et 
1986, à cause d'une rupture 
possible des pattes de butée et 
de talonnière. 

La patte de butée, en forme 
de U , est la partie mobile supé­
rieure de la fixation, tandis que 
la patte de talonnière, égale­
ment en forme de U , est placée 
sur le devant du talon de l'ap­
pare i l . Les pattes servent à 
maintenir la semelle de la bot­
te attachée au ski. Toute défail­
lance peut entraîner des bles­
sures graves comme des fractu­
res ou des blessures au tissu 
musculaire. Jusqu ' il présent, 
cinq blessures pouvant être rat­
tachées à une défaillance des 
pattes ont été signalées aux 
États-Unis. 

Les consommateurs concer­
nés devraient cesser immédia­

tement d 'ut i l iser leurs f ixa­
tions. Ceux qui les retourne­
ront à un détaillant Tyrol ia 
autorisé avant le 30 avril rece­
vront en retour une fixation 
Tyrol ia de qualité au moins 
égale et ne paieront rien pour 
l'article et le montage. 

Après le 30 avri l , les clients 
devront débourser $25 pour 
un modèle adulte et $20 pour 
un modèle junior courant et 
neuf comparable , montage 
compris. Comme les détail­
lants des stations de ski dispo­
sent d'un stock limité de modè­
les de rechange, il est conseillé 
de ne pas attendre à la dernière 
minute et de se trouver dans 
une station de ski pour troquer 
ses fixations. 

Seuls les modèles portant un 
code de production sur la ta­
lonnière qui commence par 
une lettre O U se termine par 
un chiffre spécifié ci-dessous 
sont rappelés. Le numéro de 
production est poinçonné sur 
la droite de la base de la talon­
nière. O n peut mieux le voir à 
la loupe. 

Voic i la liste des modèles 
rappelés et les couleurs respec­
tives de leurs pattes de butée: 

Modèle Couleur de la Première lettre Dernier chiffre 
patte de butée du code de six du code de quatre patte de butée 

caractères caractères 

480 gris H 
290 bleu 

blanc 
F . 

280 blanc G 
230 gris H 
220 blanc F ou G OU 4 
190 gris G OU H 
180 blanc G 
177 gris H 
170 blanc 1 F ou G OU 4 

90 Junior blanc 4 
80 Junior noir 4 ou 2 

Aucune fixation è pattes rouges n'est en cause. 

Chez les nettoyeurs 
• Depuis le 1er mars, la Table 
de médiation des nettoyeurs a 
changé de nom et s'appelle le 
Comité d'examen des plaintes 
en matière de nettoyage à sec. 

Pour bénéficier sans frais de 
ce service de médiation, tout 
consommateur devrait s'assu­
rer que son nettoyeur est mem­
bre de l 'Associat ion profes­
s ionnel le des nettoyeurs et 
buandiers du Québec et qu'il 
adhère au nouveau program­
me. Les nettoyeurs participants 
affichent un autocollant dans 
leur vitrine. 

Le Comité a reçu, l'an der­
nier, plus de 1 300 plaintes de 
consommateurs québécois. 
Lorsqu'il y a litige entre un 
client et son nettoyeur, les par­
ties sont invitées à expliquer 
leur point de vue respectif en 
faisant parvenir un formulaire 
et le vêtement en question au 
Bureau d'éthique commerciale 
de Montréal. 

Le Comité exami­
ne chaque cas et rend par écrit 
ses recommandations concer­
nant la responsabilité du net­
toyeur ou du manufacturier. 

Un Tour de magie! 
Le dimanche 5 juin 1988 

c'est un nouveau départ du Parc olympique pour 
une balade en vélo de 66 km, dans une ambiance de fête. 

Une île à découvrir, un noilveau parcours à pédaler et 30 000 
cyclistes enthousiastes. Voilà les ingrédients magiques pour 

réaliser la plus grande fête cycliste en Amérique. 

Inscrivez-vous dès maintenant, 
procurez-vous un formulaire 

d'inscription chez votre marchand 
sports experts 

L'inscription à l'avance est obligatoire. 
Venez on famille, avec des ami-e-s ou des collègues 
de travail. Soyez de la partie le 5 juin prochain pour 

une autre édition du Tour de l'Ile de Montréal. 

Informations : (514) 251-6955 
Le Tour de l'Ile de Montréal, une idée originale de Vélo Québec. 

s s Les commanditaires officiels: 

Fédération . m * m 
d e s p r o d u c t e u r s Ug| 
de lait du Québec agricoles 

C K A C 9 7 3 
lASUPERSlAiW 
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La cocaïne se répand en France 
comme une traînée de poudre 
ALAIN PATOOR 
Agence France-Presse 

De couleur rouge ou noir. 

&2995* 1995$ 

Régulier 

54,40$ 

59,67$ 

64,26$ 

Liquidation 

10 po 15* 

13 po 20i  

18 po 25$ 

l'A RIS 

• Au bas d'un escalier du centre 
commercial , à l 'emplacement ha­
bituel des vendeurs d'encyclopé­
dies, un groupe de jeunes gens a 
placé une petite table. Ils vendent 
les ouvrages de Lucien Engelma-
jer, le fondateur des centres «Le 
patriarche» où la désintoxication 
des drogués se pratique de maniè­
re énergique. 

«La drogue parlons-en avant 
qu'elle devienne un problème», 
c'est le titre de l'affiche sur les 
murs de la .ville. Le dessin montre 
un adolescent portant dans les 
mains une bombe dont l 'explo­
sion est imminente. 

En l'espace de quelques années, 
la toxicomanie s'est répandue en 
France. Comme une traînée de 
poudre. Elle n'est plus l 'apanage 
des milieux artistiques, des intel­
lectuels à la recherche «d'expé­
riences nouvelles», comme ils di­
sent, et citant des cas célèbres 
comme celui de Rimbaud. 

.3Spo_ 
91cm 

„24po_ 
61 cm 

4po -
10 cm 

• M - 4po 
10 cm • f - r -

Rég. m 35* Rég. 46s 25* Rég 4? 20$ Ré&28$ 15* 
LA PLACE DU VENTILATEU 

5572, rue JEAN-TALON EST SAINT-LÉONARD 253-470 LE 

Françoise Sagan 

Première constatation, cel le de 
l'ex-commissaire Georges Moréas 
qui fut le chef de «l 'antigang». La 
France n'est plus une simple éta­
pe entre l 'Orient et l 'Occident 
comme au temps de la «French 
connection», époque à laquelle 
nos «chimistes» clandestins raffi­
naient pour exporter aux États-
Unis. La France «est devenue de­
puis, hélas, un important pays 
consommateur d 'hé ro ïne et de 
cocaïne». 

La peur du SIDA 

La peur du SIDA a modifié les 
comportements des toxicomanes. 
Elle n'a pas endigué le phénomè­
ne. Au début de l 'année, les diffé­
rents centres de soins des hôpi­
taux parisiens ont publié leurs bi­
l a n s . I l s son t l o i n d ' ê t r e 
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i l l V/TII[in ; 
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ANGLAIS, mole. ? ons, 
.. discuter. LU...VF.NDU. ?!5 
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BIBLIOTHEQUE, sel solon module 
Ammr . l?S0crKKun I I I VENDU. 
?»% M i l 

BIBLIOTHEQUE bols lomlne hlon-
the. 3 more , dimension totole 
PO-> J. IA. JWO I I I VF NOM ?»S. 
n u 

BIBLIOTHEQUE I I pl long. bor. 
verrerie, doit loul vendre ÎWS 
I I I VFNUU. J 8 5 H I 1 . 

CLÔTURE percîîïs Cèdre. Apres 
Hrv Lu Vendu 78V71U 

COFFWêrT cèdre jTsiT Solo III 
lolrle el toflls colonkjl 1?00 Fnlo-
liveurs de roues Chevrolet WS5, 
Uomboni neuts I W choque, les­
siveuse Simplicity 1100 Secretaire 
antique, belle piece. Fout voir! 
Lu Vendu Î8S-7I11 

. jne tri-
.e Lu.Ven-

.. ART, etooere et toble (bro­
me et verre tumee, hout-porleurs. 
his Amlsco superposes em L. min! 
lovnuse-secheuse Lu...Vendu. 
JR5-7II1 

CUISINIERE couleur or 30". Ire» 
propre.porie lumee. Toble cuisine 
chêne mosslt 61X3tV ovec ? roi-
Innoes Lu Vendu 715-7111 

CUISINIERE eiectrloue, condition 
A I , 1501 Lu. Vendu. 785 7 U I 

CUISINIERE GUE, blanche, porte 
lumee, o mois d'usure; 4501. 
Lu.Vendu 785-7111 

CUISINIERE G&F Tallsmon Rovol, 
blanche, ponnenu electronlaue, 
auto nettovont, tourne broche, 
sonde, ploques cuisson fonte, 
comme neuve, 1400 laisserais 
9S0J l u Vendu. 785-7111 

7 étages Irene brun grand 
.reir ronqcment, 5175. Lu... Ven 

du. 785-7111  

LIT 39'ovec 7 petits b u r e o u w - 

Divan, etc. I u... Vendu, 765 7111 
LUSTRE d'enhee ploaue or, SI 
100, L u . Vendu, 785 7111 

MACHINE OCOùdre nmeaoentres 
bonne condition Lir .Vendu. 785-
7111 

MAGNETOPHONE 30*^ Im. ail'o 
reverse, ImpeccetWe, V?5. l u . 
Vendu $85.7111 

MAMIYA C300F, cxotesslonnel 
l enlilles 35, 55, 135, ISOmnv S75", 
Lu Vendu, ?8S-7in 

I . otle Wlnsirrl-
sorsr.r.,5i VF NUI I 78 

PLÂNCHTvoilr I nnalK. 
? voues. 5900 I I I VEND' 
7111 . 

PL/INCHE A VOILE, F un 
voileS 4. propre 5600 IJ 

MAMIYA, RB kl et ("770, ? de 
prisme, accessoires l u Vendu, 
785-7l(l 

MANTEAU CHAPEAU, lourrnr 
ciilsinettc de roulotte ftyjji 
semble de solon. Lu 
7111 

VENDU! 
PELE-MELE 

Vendez de tout avec 
2 lignes d'annonce!* 

5 jours consécutifs 
pour 10,95 $, soit 

seulement 

19$ 2 par jour. 

* Pcle-Mclc ne s'ndrr\w 
qu'aux particuliers cl exclut 
les annonces, concernant 
l'immobilier, les services 
el les wliiculi-s motorises. 
On peut annuler son annonce 
en tout temps après la 
première parution, mah la 
facturation sera établie 
pour S jours de publication. 

285-7111 
Interurbains sans frais : 1-800-361-5013 

Madame 
Claudette Hudon 
présidente 

. V I 

CORPORATION 
PROFESSIONNELLE 
DES HYGIÉNISTES 
DENTAIRES 
DU QUEBEC 

VOS GENCIVES 
SAIGNENT-ELLES? 
Ne vous est-il pas déjà arrivé, lors d'une séance 
de brossage de dents, de rester étonné de voir 
les soies de votre brosse prendre une teinte 
plutôt rouge? Évidemment, il n'en faut pas 
plus pour se coller sur le miroir et ouvrir toute 
grande la bouche. À moins d'avoir eu une 
maladresse avec la brosse ou le fil dentaire, il y 
a de bonnes chances de trouver ce qu'on 
cherche, c'est-à-dire des gencives rouges et 
enflées. On est alors au stade de la gingivite, 
un niveau où la guérison est possible par une 
hygiène adéquate (brossage, soie dentaire, rin­
çage). La cause en est bien simple. La gingivite 
s'explique par la présence de la plaque, un film 
transparent qui adhère fortement aux dents, 
difficile à distinguer à l'oeil nu. |C'est cette 
matière blanchâtre que l'on peut gratter à la 
surface des dents avec l'ongle). La plaque ren­
ferme des millions de microorganismes et se 
forme continuellement, 24 heures par jour et 
ce, même si on ne mange pas. La mauvaise 
haleine est généralement une conséquence 
des gaz produits par ces bactéries de la plaque. 
En plus d'être responsable de la carie, la pla­
que dentaire s'attaque aux gencives. 

C'EST DONC DIRE QU'IL FAUT 
BROSSER? 

Si au bout de 24 heures la plaque n'a pas été 
enlevée, celle-ci s'accumule et les premières 
couches durcissent formant ce qu'on appelle le 
tartre. C'est donc un dépôt dur, rugueux qui 
exerce une pression anormale sur la gencive 
agravant la gingivite et causant une résorption 
des tissus de soutien puis une perte du tissu 
osseux. Traitement requis: Nettoyage-
détartrage professionnel en plus d'une hy­
giène buccale rigoureuse quotidienne. 

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
AVEC L'HYGIÉNISTE DENTAIRE 

Le nettoyage-détartrage se fait tout en dou­
ceur et de façon très professionnelle par une 
hygiéniste dentaire. Elle est en mesure d'éla­
borer un plan de traitement en regard de votre 
état bucco-dentaire et de vous aider à retrou­
ver des gencives saines. Ne tardez pas et 
consultez-la, c'est le premier geste à poser 
pour mener sur la voie d'une meilleure santé 
bucco-dentaire. 

encourageants. La peur de la scro-
posivité — transmissible par les 
seringues non stérilisées — se sol­
de par une diminution des injec­
tions par seringue. Le nombre des 
consultations médicales de la part 
d'utilisateurs de cocaïne — qui 
respirent («sniffent») généra le­
ment la poudre et ne se l 'injectent 
pas — est passé à 4 0 p.cent. Il 
était de 5 à 10 p.cent voici deux 
ans. Cela ne signifie pas pour au­
tant une baisse de l 'héroïne. Le 
Dr Francis Curtet, en contact per-
m a n e n t avec les t o x i c o m a n e s 
dans l'association de post-cure, le 
Trait-d'union, qu'il dirige dans 
les H a u t s - d e - S e i n e l ' a f f i r m e : 
«L'héroïne demeure de très loin 
la première drogue ut i l isée et 
n'est pas en diminution». 

Confirmation par le Dr Claude 
Olicvenstein, du centre Marmot-
tan, qui ajoute que désormais il y 
a «un chiffre particulièrement in­
quiétant»: celui des personnes qui 
passent directement à l 'héroïne 
sans avoir essayé le haschich est 
désormais de 17 p. cent . En outre, 
il r e m a r q u e que c e t t e d rogue 
«touche essentiellement les mi­
l i eux dé favor i s é s et la c l a s se 
moyenne». 

Désormais, c'est la «coke» qui 
fait chic . Avant le grand choc.. . 

Les milieux favorisés se sont 
tournés vers une autre «défonce»: 
la cocaïne. Le phénomène n'est 
pas nouveau. Déjà dans les an­
nées vingt, les dessinateurs hu­
moristes critiquaient cette toxico­
manie . C o m m e aujourd 'hui , la 
drogue était entourée de mots 
m o i n s a n g o i s s a n t s . On d isa i t 
«coco» pour cocaïne, par analogie 
avec le «coco», boisson au goût de 
réglisse, totalement inoffensive, 
e l l e , d i s t r i b u é e a u x e n f a n t s . 
M a i n t e n a n t on dit « c o k e » , la 
m ê m e e x p r e s s i o n a m é r i c a i n e 
pour dire «Coca-Cola»'. 

Le souci des toxicomanes de se 
justifier reste le même. «Accroché 
à la drogue?». Ils jurent que non. 
Au magistrat, au policier qui les 
interroge, ils affirment n'en pren­
dre qu'occasionnellement, d'être 
capable de «décrocher» quand ils 
veulent. 

Certes, en ce qui concerne la 
cocaine, la dépendance physique 
est discutée. Les experts ne sont 
pas tous d'accord. En revanche, la 
dépendance psychique est extrê­
me. Le dossier drogue de l'hebdo­
madaire «La vie catholique» note 
à ce sujet: «L'usage prolongé de la 
cocaïne peut engendrer d'impor­
tants troubles psychiatriques ain­
si que de graves dépressions lors 
de l'arrêt des prises. Le surdosage 
peut provoquer la mort par para­
lysie du muscle cardiaque». 

Cette tox icomanie longtemps 
considérée comme la drogue des 
soirées mondaines réservée à une 
ce r t a ine jeunesse dorée a trop 
longtemps bénéficié d'une certai­
ne complaisance de la part des 
mi l ieux ar t i s t iques et in te l lec­
tuels. 

L'actualité récente est là pour 
rappeler que le problème de la co­
caïne est grave. Le guitariste et 
chanteur de rock Ike Turner, 55 
ans , ex-mar i de la vo l can ique 
Tina Turner, sera jugé ce mois-ci 
pour possession de cocaïne. 

En France, c'est depuis Lyon 
qu'une ancienne professeure de 
couture dirigeait trois réseaux de 
revente de «coke». Son arresta­
tion en février a «fait trembler le 
T o u t - P a r i s » , é c r i v a i t auss i tô t 
France-Soir. Un mois plus tard, le 
juge d'instruction inculpait l'écri­
vain Françoise Sagan pour «usage 
et transport de stupéfiant». Jean-
Marie Le Pen tonnait aussitôt de­
puis la tribune d'un meeting élec­
toral du Front national. Il est fa­
vorable à la peine de mort contre 
les trafiquants de drogue. Si Fran­
çoise Sagan dont les liens avec la 
gauche sont connus est une trafi­
quante, «je suis bien sûr pour la 
peine de mort» à l'égard de la ro­
mancière, a-t-il affirmé. Il s'est 
tout de même demandé «pour­
quoi Mme Sagan semble seule im­
pliquée dans cette affaire, alors 
que beaucoup de personnalités du 
Tout-Paris qui ressemble plus au 
tout-à-l'égout seraient compromi­
ses». 

La riposte de Françoise Sagan 

Françoise Sagan a riposté par­
lan t de c o m p l o t p o l i t i q u e . Et 
d ' a j o u t e r que l ' a c c u s a t i o n de 
transport de stupéfiants, «c 'est 
hallucinant (sic) ca r le seul trans­
port c'était entre mon entrée et 
ma chambre». Elle a multiplié les 
déclarations à la presse, affirmant 
«pour moi la drogue est un objet 
de terreur», mais assurant que la 
cocaïne est moins dangereuse que 
l'alcool qu'elle a abandonné dé­
sormais. Pour la romancière, la 
«coke» donne un coup de fouet 
pour faire face à une lourde char­
ge de travail, mais «ce n'est pas en 
sniffant de la coke qu'on devient 
g é n i a l e » , p réc ise- t -c l le . E l le a 
alors raconté comment après son 
terrible accident de voiture de 
1957, elle avait été accoutumée à 
la morphine et à ses dérivés pour 
supporter la douleur. «Cela, a-i-
clle dit, s'est soldé par une terri­
ble cure de désintoxication», puis 
après une opération du pancréas 
en 1975, elle reconnaît avoir pris 
de l 'héroïne. «À petites doses...» 
Résultat: nouvel le désintoxica­
tion de 1981 à 1983. 

Il a fallu l'affaire de la «coutu­
rière de Lyon» pour que la France 
redécouvre les ravages de la co­
caïne qui circule largement, en 
même temps que d'autres drogues 
dites «plus dures», dans le monde 
du show-bizz, du cinéma, des let­
tres, de la publicité, de la mode et 
des affaires. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCRED113 AVRIL 1988 H 7 

POSTURE-REST 
Ensemble matelas 

et sommier 
grandeur double. 

840 ressorts 
25 ans de garantie 
(aussi disponible 
grandeur «Queen») 

Ord. 095$ 

Mobilier 
de 
chambre 
en chênel 
complet 
6 more, 
incluant 
2 tables 
de nuit 

Lave-vaisselle 
à encastrer 

6 cycles 
3 bras gicleurs 
broyeur d'aliments 
couleur amande 

Ord. 
605* 

Quantité limitée 

Quantité limitée 

Mobilier 
de chambre 

complet 6 mex 
amande incluant 
2 tables de nuit 

Ord. 1595$ 

SPÉCIAL 

795* 
Quantité limitée 

P O U R + D E 2 0 0 0 0 0 0 $ D ' A U B A I N E S 

MEUBLES ST- CHARLES INC 
Furniluro Inc. 

F Boul. Pierrefonds 
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S
t-
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n

 

Transcanadienne 

4 8 7 0 , boul. SAINT-CHARLES, 
PIERREFONDS 

Meubles 

(Au sud du boul. 
Pierrefonds 
Plaza St-Charles) 

Furniluro Inc. 
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K E N W O O D 
SYSTÈME HAUTE 
FIDÉLITÉ 
• A m p l i f i c a t e u r i n t é g r é 5 0 w a t t s 

p a r c a n a l 
• S y n t o n i s a t e u r d i g i t a l A M / F M 

s t é r é o 
• D o u b l e - p l a t i n e c a s s e t t e a v e c 

c i r cu i t D o l b y B 
• T a b l e t o u r n a n t e à r e t o u r 

a u t o m a t i q u e 
• H a u t - p a r l e u r s 3 v o i e s , 1 1 0 w a t t s 

• B a s e s p o u r h a u t - p a r l e u r s e t 
m e u b l e p o u r c h a î n e e n o p t i o n 

K E N W O O D 
LECTEUR AU 
LASER 
M o d è l e D P - 4 é O 

HAUT-PARLEUR Modèle ESM-3 

• Système à 2 voies, avec grave de 
8", 75 watts chacun 

rég.'199"cH. 

Achetez un haut-parleur 
E S M - 3 au prix régulier et 
obtenez le deuxième 
à moitié prix. 

•i 

ALPINE 
RADIO D'AUTO 

HITACHI 
LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS 

RADIO PORTATIVE 
Modèle TRK-3D8 

© A M / F M stéréo 
o Double casset te 
• Copie haute v i tesse 
• Égal isateur trois bandes 
• 5 haut-parleurs 3 vo ies 

a v e c l ' acha t d ' u n m o d è l e T R K - 3 D 8 

O B T E N E Z U N L E C T E U R À C A S S E T T E P E R S O N N E L 

HITACh» 
LA SCIENCE A U SERVICE DES SENS 

Modèle CP-100 
• Lecteur de 

cassette à 
stéréo 
personnel f; 

• Arrêt 
automatique \ 

• Écouteur 
ultra léger 

Rég. $49.99 

DIGITALE 
© A M / F M stéréo digitale 
• 18 présélections 
• cassette stéréo, auto­

inversion 

Rég. $89.99 

Modèle 
7156 

$34999 
sur le modèle 6149 
avec Vachat d'un 7156 

Modèle 6149 
• 2 hau t -pa r leu rs avan t 

4 " , « D U A L - C O N E » 20 
wat ts c h a c u n 

Panasonic 
FOUR À MICRO-ONDES 
Modèle NN-6806 
• Capac i té de 1 p ied cube 
e Triple mémoire 
• M i s e en marche différée 
• Décongélat ion et cu i sson automatique 

au poids 

bmAR 
avec f/*\. 
l 'achat 
d 'un modèle 
NN-6806 

OBTENEZ UN MEUBLE POUR 

V . J , ' ' . - ' 

Plateau rotatif 
«FUTU R E W A V E » 

FOUR A MICRO-ONDES A 

RABAIS 

Ml 
A 

MEUBLE POUR 
FOUR MICRO-ONDES 
Modèle 77V\ R é g . $139.99 

A 

? 8 ? 5

R ? S ? A * « > 349-5835 

• MAGASIN IN»ML **5-6388 
'0090, boo,. S M C ™ ^ N T R E A l 

6860 est, J e a n - T a j " ^ S . . 

• LONGUEUfiL 5 ' "°^00 
2904. chemin de Chamb/y 

JUSQU 

S E R V I C E 
C I N Q É T O I L E S .„, SANS FRAIS 

651-0070 

I l2?rd' S t "Joan •GRANBY 

aojHal lo5 de Granby) 

2300 ouest. King 

694-9180 

375-9222 
474-2727 
563-9191 
744-7890 


